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Pendant la guerre

U y a vingt mois
Quand, le lor août 1914, la nouvelle se

répandit que la guerre était déclarée, ce fut, il
faut en convenir, un affolement général. Autorités,

commerçants et industriels, rentiers et
ouvriers, en un mot tout ce qui pouvait comprendre
la signification de ces deux mots : la guerre
était pris de panique. Et si nous jetons un coup
d'œil rétrospectif, si nous examinons, après vingt
mois de guerre, les mesures prises à ce moment-
là, nous sommes obligés d'admettre qu'il y eut
perte de sang-froid collective. Combien de ces
mesures ne seraient pas prises si nous devions
revivre les premières semaines de guerre. Plus
d'une d'entre elles démontrent précisément l'état
d'affolement dont nous parlons plus haut. Certes,
nous ne désirons pas que les expériences qu'il
nous aura été donné de faire puissent nous servir

un jour... à l'occasion d'une nouvelle guerre.
Plus modestes, nous nous contentons du sort que
leur réservent les psychologues qui ont là,
véritablement, un beau champ d'activité. Nous
n'avons même pas l'intention d'examiner les
différentes mesures qui nous paraissent avoir été
prises, quelquefois contre tout bon sens. Peut-
être, du reste, ces mesures répondaient-elles, ou
étaient-elles nécessaires à l'état d'affolement de
la population. Nous nous bornerons à voir ce
qu'était la situation il y a vingt mois, ce qu'elle
est actuellement, puis nous donnerons un coup
d'œil dans le livre de l'avenir en effleurant le
problème de l'Internationale ouvrière.

La vie s'arrête
Ce fut bien, en Suisse, un arrêt presque complet

de la vie industrielle et commerciale,
immédiatement après la première déclaration de
guerre. Il est évident que la mobilisation générale

ne devait pas manquer de produire un effet

dans ce domaine. Mais ce ne fut pas là la principale

cause de cet arrêt. Tandis que des affiches
officielles ordonnaient cette mobilisation, d'autres
affiches, moins officielles celles-là, ne manquaient
pas de jeter la consternation chez les ouvriers.
La fermeture des fabriques, dans toutes les
industries, et dans un moment où il était impossible

de prévoir la date de leur réouverture,
posait avec force le problème du < pain
quotidien». Les industries qui travaillent plus
particulièrement pour l'exportation, telles le textile
et l'horlogerie, étaient frappées tout spécialement.
Elles se trouvaient dans une situation doublement

fâcheuse du fait qu'elles importent les
matières premières et qu'elles exportent leurs
produits qui, pour une grande part, sont classés
parmi les articles de luxe, D'autres industries,
telles la métallurgie, ont connu une période de
chômage, mais qu'on pouvait prévoir de courte
durée. Les industries qui n'exportent pas, telles
les arts graphiques, le bâtiment, etc. ont chômé
et chôment encore, mais n'ont jamais connu la
cessation complète de toute activité, comme ce
fut le cas ailleurs. Il sera, du reste, intéressant
d'établir, après la guerre, des statistiques
indiquant la situation de chaque profession pendant
cette période. Nous pourrons alors faire certaines
déductions qui seraient hasardées aujourd'hui.

Actuellement
Quel changement de décors, aujourd'hui,

comparativement à ce que furent les premiers mois
de guerre!

Dans certaines industries la situation n'a pas
changé, il est vrai, et le chômage est aussi
conséquent aujourd'hui qu'il y a vingt mois. Même,
il le serait plus, n'était Je départ d'un grand
nombre d'ouvriers pour les champs de bataille.
L'industrie du bâtiment, en particulier, peut être
citée comme exemple. Il en est d'autres qui,
insensiblement, ont vu le chômage diminuer, sans
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